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Donie?. donui vos v.tuit-s toute lasi, 1produîut.du la ferme et de prépaîrer dei riste dans lu choix des moyens à pren
née--c queolles. peuvenit eonsomnmer dlu la ià-.irriturta pour tue plantes. De~ ti dre Pour arrivur à cu but.

fourta-zo.u, de racimies et du Icraines , ex vuihiine Pourraient. avea avantage. pour proditire line bonine ieoiloo.
citez situimo leuir îîlpétît Ilaîjiiu ftii. jm enîtend ro l'tin r:o te u-cnperait lieait 1 faut tine terre iii trop1 forte. ni trila
queI vous lu pouvez, uîayc7. pas pîltir aile la %inîturo et vendrait ses 1 uudituu légère, tae c'ontenant Ipaý tioii el h.îmi
due perdre quielquei chuo. votus rotronu --ru nature a l'mitre qlui nie m'ocupeîrait iié et surtont 1ue mnlqouant d'îii.
verez toute cotte situi rature, soumij que ds .iinasix et %-neiîiittde, un du. prineilitua fertilisatst ui tl,,ivunt.V
formie de produits d'une pilus granude àaciîs au lire alia, dus huc-rro, du laîit, ýtre js criés deie dejnmttc îurnlortiuiim
valeur et îaar conýéquent nvec un du froiluige, do0 Il vinndo au dehoirsu et dont les trois îarinei Panuîlt 00111111
profit. Par atuittO, plus vîîiies fe trez Ceci dbalt êtru bloni coiuuris. pariant tout lù mnudo e ta)tit, l'azote, l'acide
abmorbe r par ces aimnaux, plus v-os pasi du réco'ltes et lest animaux dev'un.li- li osjlîorique et la potas.se.
aitbsuîî. rent cenusudrnîbles Mats nîie rint atiiileîa et cIsûitiîx. Da:n,î l',guî Danm une terre troll humide 'a it

lais>ez rien perdre de cvs lo-.Iuits4, iiieîtioiî do bc-, tr.tîaîix, lu cultitour tation et trop, bruasque. Ila talle et le1
portez murtout votre tattentuîn mor lemj qui coîoîîr vid huit aul'ire. ditt dont: groin resutenît fiblMe. Il faut ihlalurdi
déjectiont, liquidesc itou faiînaies , olles. > i i lnger duo mnière à nu jautiau être igu~uttcr, punis munvent in dlrainer.
relirêtientent allai grand.e liai taC (le la jgéi.é cii rien baiîst vultinro, dates~ la Dalle, une turro trop bèahuî la jîai'l.î do
valeur de vosý fourrugest, et inalheurs'u. travail doit cli:mîw, pi ineipe de sels re- vioet courte.
Naenat. 011 le regarde commy~ e du'a. j i us Cet, travaux doîive lit, puour avoir Un ie terre qui cent eut tîîîp Ilîitrote
letir nulle tuute lotir efficacit, être flaits ose par ia[pprt aux aOtrea jetiiiiisc fer

N6ces,ýairc:nt. et il fânt ;ni t emps 1proje, ce.t îîiii'i que l'on tîiaît oio beuuoîip île paille et
ici -ur te pouint. la règle géniérale que lit a ettire aidoi lent- làî nature mi un pl 'Cgrain. CdîontcuqeJn
noue venions dit damier demnide crie &at IJîu-îdhr diii vanawiuîAii in6ritUIflO. u îuîo. jli.. cnghuijr.l, les
appîlicaition inîtelligenite, perce que Ici. l ia tempoju. Peiîdait 16t,6 le tultivautir eéréilwe, apirès tls plante- .Zrclées4 .1tii,
machinîes à lait. comme leti métitr, à doi t dulie avoir à liii lu plus du temps olefla.uiiandont braucoupid'uzsto pour
tisser. aint étieeîtbleu d'u!.ure, de po.-sible. Or un acte saistiu le piv o. le dvolîs1îpomenit du luursi tigecs ou di'
détérioration et peuent e bribei- si grammîe de-t travaux est crn gliéral leurs racioùët. Dant.r cot terrest il fant
citr; ,oiît mal condcite-., elles Jî.rnan tièms chîargé~, l'iver au conîtraîire, il c:st liarrdeenia 1 h-putî.Ui.e
tient, cumule eux, des matièresi lire. fort léger. pourquoi aîlors nie pas ru- terre qui contient trop1 p.-u d'niz te pa:r
mi'res biena choisiest ut un o-i irtun sur- le pinugratrinî d'haver, ila rapplort aux tatre éîeinuita frtili-
quantités commu oni qualités dans &ti.. pilus grouidv lititte do %ta aui de -ilite, doanne unîe réclteotrop fa;ble. il~
proportions reci'nnnts briest par la , étiale. de la traite dus vâec. faut (in fumier ou dos oaicr..îs azotéq.
pratique. Nous ne Poaisîn entrer ici jdis attiins tjiu-eiaux ,aux aniunaux. Uîue terre qui nec contienit liast absez
oaule ces détaillé. Le but de cet articie A cu-las il yv à du grandîs avaîitag. dl azote ii de piaij.late doeit être arné.
e.st du donner une idée génîérale et~ Avant plu-i do teinjî à couî'acurIr Iluropreuirteîugueîîî
leui liettu du fait pour dttruir" de. àt iitu bsone cite pouurrait êtcre lur a44-té, c-ar îrs récoltes y sont lin siîucI

idées. fau,.e-4 qui. imlasutétw dan-, ici, fuittemeîî faîte,1 lu lait bo traruspoi. uulloti. La chauix y pioliuia bon -ufut
esprits. eun1aebieii lu progiZs ut malle- ternît eri génédral plu. faeilumeont ut Iii y htaiant lat déçu rip,,Oitian di. nia
tienunent lat routine. préeirémnrt à uî.u rîsujuietrait moins due sedétiriorer, le tièreà orgaraiqncps et osu contribuant à
ép.oque t.ùlus ancieinnes méthodes ic teurre -la cuneLrve.ait à nueranede fraisa j, miiIre lus prinîcipaes nutriatifis msiima
Peuvent que conduire à la raille, et soe vidraît mieux en gffnéral, Il, be par lot plumeits. Une terre trop

Maile,direz-voue,eun n'estt îîamnaitu'e Iréjudlice porté elh:îqno été à la pro. fortle a becoetî de fiinieir commoatmoii.
do régler lit proiductionî dut lait, de la î'uction du lait, pur lois moucese et hii demni, pour duvenir plus légè~re. Uîîe
viaiide, des funniuri' à ta guisu. (Yemt chialeur ierait moins coiî-idérablo; terre trop) légè'rela bru-itî de funier
vrai, nixis cette période peuî't:nt la-, cailli le l)iiltu -iiture:LUt.t au) mComme ane' -dernent 1sourdeveîi- pies
quelle la vachec tarit peut étre fort i ë- menîct f,ù les varhv@ coinmeîîrera.iît à fiarte.
duite. Unie bonne vachle doit dormi-r dlmmînuur vu lait. Ilesîbu fraîche fuma it La potasseu jonc au-i.i, dans ceu.; ques-
dut lait pendant qI et 1i; mois du l'ani.- reprenudre pour ainsii dire et pirolonge- tionuî, un mêle important qu'il eit b .n de
néiiau moins nue reutat srèche qne deux Irait la saisern de lact.-t.or. CU-» raisons- ne p3a négliger tt boni absence d'un mol
meis eun moyenne. On arrive à cela méritent, il >omble, d'ètre pirises un lient y rendra, ]'aplatiras, oh due; autres
en tirant ties vaches tant qat elles bint méricii-ecoîzniitin priniples fortilistantu, ir.cfficacos Le sol
susceeptibles de donner unre goutte de jJ'ajouterai tr terminuant, que cette doit touîjours uen contenir cfiainct
lait et en tontitauut à iîu'urrîr tout lu règiv.c.ireme toute règlodurei.re. x.-un ceuallat oan pourra me rendre compte
reste de launliée tiucs> fort que Pendanti uxt4:litaun. poiur Ica veaiux d'eluraiige, il leru ajîl~ii.sr une petite Pur-
la période de lac-î.iun. Penda:nt Co e' p.élerablac de -.i-uls'gd la cl. iaur.isptsiu. Si cet
temps la nourriture sirvîra au veau milleiir (aa Ici, folu-auiit venîir au parisa engrais reu produit aucuni etfret,c'cot que
qui naîtra plus vii4oureux, et à ha teniilîs îl prîofilent ieuoxau granîd lo sol cri eoiitit)ritufi'r:tnment déjk îar
vache qui Fiera plbus forte pour lu air avec du I heurbe tendure. Au pinit rl.liurt à l'azote t-t à l'atide I»hîuspuo-
vêlaîge et n'aura pu,. ensuite à Po du vue économique cîîit-id:liant cette rique.
remettre en état avant de donner excepîtiuon tie doit iia, êture harase trolp à Ttuiut tc qui Précède ou rulbpjrtu sur-
tout le lait dont elle est sufcelaitble. lat lettre, tout aux gràaiîîus de cér5ui .; pour les4
A l'époque du vêlage, ceiutainus pré. autres pilantes,. il Liut torircomptu des
cauitions :ont à prendre, il ont vrai, et flieoins particuilier' do -hcunu 'lled.
nous rtnvoyonst le lecteur pour cela BENOUVELLEMRNT DES
aux articles spéciaux écrit,. à ce rinjet SM NE
dans lest journaux d'agriculture. <iittlN:

Maintenant arrivons à la taartie qui ar urV.%IvTL titi soi.
devait faire le sujt exclusif de cet mir- nsi
licle. F1aut-il fare vêler à l'automne
ou un printenmp.? C'ett un sujet important, fort lieu X. JÂ3. W. ROBERTSON Â QUEBEC

Si un cultivateur n'avait pas d*ani- connu dus cultivateurs. qui demande-
maux, il -er:iit obligé d'acheter de.' en- rait celiendau. tente leur attention.
grais pour t." plantes et de vendre iIl y la trois chosesa à consjidéreir . la Je pirofoliacar Jaumes W. Robertsion.
ses produita en nature au prix dii gsenence, le sol, îîuis un fait démonitré comniissriirc de 1 Inidahtrio laitière,
coure. Cela lui serait souvent impos leur I exiéricnce, mainiteant bure de OJttawa, a donré le 18 déecebre 1895,.
atible, car ces produite. Pont forti ean- doute et admis pr les meilleurs culti- à QuLébec, une intére-seante conférence
eaounbrants et fo)rt dificilesb à trant-por. vattiuna - le voici:- IlPae Ica. mauvas, devat, le comité d'Agrieulture. lis'et.
ter au loin. Pour remédierà~ cet in m-ois la Psaîneuiiu dégénère, dans bein bonsI appliqué à démontrer que notre beurre
eonvénierit. il Illes transmfurme. pr le elle s'améliore, est tout auFti bon que celui du Dane-
muoyin des animaux, 10 eni lait. beurrej ie cocî,plnstieursiconclumionsàletirer. mark, mais que sa réputation nuit à
viande, produits qui Bous un poids et, 1. L'idée qu'il faut renouveler las sou écoulement Pour développer cette
un volume alacçz faibles et fort ma semtence tous les doux ans h'et Jiai indutmie, il ne tiulfill pas d'améliorer la
niables, ont plue de valeur que leu' toujours vrr.ic. elle teat exal.te pour les qualito du beurre, mais il faut auésia

fourr",Au. dont ils îsrfvienient, 2' esn mauvais sols , pour les bonsa, elle emt ruendre ta répautation meilleure suir le
fuirproduit lourd et encombrant. fnus-e D1onc., dans les t-rrius nor- mai-chié anglais, par den expséditioî-s

mais qui n'a put- à être trans1aortil bien maux, il taut adopter une bonne van-l régulières faite# dans de boni.et condi-
loin et lui tient lieu avec avantage de eurnenre, bien appwprima au climat tions.................................
d'une grande partie les enstrais qu'il jet au mol de la réguonî. et nu hlie la Faisant allusion aux nombreuff. fa.
devrait aller chaelher en dehors <,"et chuanger, dans le. mauvais terrains au mille die Canadiens-français M. R,)
ainsi que cc% deux indutitripn tei diffé- cuntraire, il ont bon de la renouveler hsertuon a parlé de l'importance de faire
rente., celle de la Priduction don tou-a le% cdeux ou troist airs. faime par elles un travail constant et
plantes% et celle de@ animnaux uularmo 2. Lorsqu'on vent améliorer une Foe- rémuniérateur un cohvvrtistcir.t nos cé
niuert parfaitement et hiatalt 1our aini merice. 41fauttummienicemparaméliurtr réales et rîîîs fourrage..en prodluit- con
dire inséjiaralest, maie m: heureuse- toit sol. cetitrii tels que bseurre, fromage.
ment trop mouvent confondes A vo sujet voici quelques considéra. viande. Il ulhrno que l'ouvrier an

L'industrie des animaux n'est onc tionm lsratî1ues qui penrmettent au cul glais, en achuraîrit pour 25 ct8 île fro.
qu'un moyen déwoumîîé de venîdre Iesltivelteur de se guider d'uuefagon gén6- mage se procure plu d'cléments nutri-
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iI,î que iiil atuhùi' du boeuf pour la
nîfimu .oîninio.

Ce'.t la raison de l'iminnrttion ai
t:oii-id6rtoble du- fromage fait par l'Ân-

lmi ronférnncuur rocoruinu forto-
.lit it d4%ýuver plus de moîîtoIîa. Avec
cùs animoauix on rond la terre pl'us for-
tIlle et tls miluvali-acs herbes plus rare.

Vièîs luii enicore, loti cultiviiteuri
doiivenit 'îfroroor di'aumenIter leur 1>6
lii est aya.nt pis (le vaeliei, dis Perces,
doe moIutonsp, (le volaillies. Si lu cu*ti
valur a vuitî du bustîatix la fertilité de
Il% sur.ot dm iinu .... .... ......

31 ltî)brt.on dnne~ ornuitu les iilîf
tfo-s ro~réentant les imuportationîs,
faites l'ait daero lier l'Angleterre, do
beurre, do fromage~, de vianido prépa.
ré.., d'aninuix ; il 1îrdte:îd quo noua
pouvon-t augmenîter jîdraleiîn

ta 0Lrt4ions à dsîit.ïîation do ce
or de btteuf îî doit pas

étro guide, mais. meulement refroidis.
%~l6o, elle perd ue grande partie de

ses qualités ..........................
Le(eonPfronciurc(o8oilludco jairiaiot

expé6dier dû attitréesî on %n;gleturro
Plour les faire vdnr à couaisemîcu :
lu coruîi-hiotiiîaro, pour pi1 lire à >es
cljuuitt, F:ier fie presque totujînrs celui
qui l'ai chargé du vendre aes pxtodui w..

Mu. situr Robertson annonce offluiel
lonent quo Io gouvernemtent lledéral va

jîîobhlencîtprendre de, meosures
pour favoriser l'organisation dlu coin-
inere d'exportation on Atogbetu -ro, do
viande en quartiers4, mnîtento jeu
fi nid barns être golé il, dans delà réfrigii-
r. lits apîproparia juqu'*au mirsnut do
la veilte.

Là LOI DES BONS CEMINS

Dieu mrncei, une lui autorisant la
formation d'une a-4sociatieiî des bout;
checminus vient d'ttre pue'uaéu à la der-
nième bocmioi du la IÂgi4.laturt, du .é
bec. A l'aveir, toute ceux alui %'Un-
jeu., J*âiiié»oralion i éce,sutro Jet
chiemin:s dans cetto pîrovince. pourront
s unir, donteitwre et prenîdre lu:§ mnoyensa
los plus Propres à atteindre lu but
dés»iré.

La SociétédlîdirroLtir 't
occupée du cette grave qutartion, lors
du -.i derinière réunion anînuelle tenue
à Waterloo, du 3t nu fa déce.mbble dur.
nier. Un voeu fut dimntC~ et filîie.
caent approuvé à l'effet du fisvoriser
l'org:aisation légale d'un e ociété dvë;
bons chiemines. UlaIonoralhlo M. Beau.
bien, commissaire de I'agrîeulture. se
montra de!; pluie ardonta pour le suc-
cells du cette mtaoure. et M. 31cVinald,
dilputé de Bagot, et M. Girard, député
du Lac St*Jeai, s. elargêrent du bill
à faire adopter par les Chambres.
Merci à chacun d*cux d'avoir îu faire
lia"acr cette loi , malgré que la tes-ion
tait déjà à r'a fiu.

Maintenant, qui doit former partie
de ha sOCtà oui bi)ns% chemins? A
nette avis, tots ceux qui, piar prois-

lion, tient expoëlilt toit; lis jocra à as
faire tordre lu cou, chlin foi., qne,
dans l'exercice de lour état ils ont à
lîa.acr, coûte que coûte, duîlie nos4 chie
mine trop souvent périlleux. A voui
donc MM. les cur, médecini, no
taurell, eo, de campagnu, puis les
marchands, ho: roi les poDtil
Ions, etc., pisi MrE lis cultivateurs
qui, pondant la moitié do l*année
mont forcés, oit bien de r-ester cli-zeux,
u bien de perter au marché dnsçdemi.

chargeas, et cola au risque de briser
voiturellatt attelages, quand Iiommu
et. bitto ne mont pi.. exposds lise briier
lot, c8tog

Parmi ceux qui ont 19 ples intéresselé
leurs auditaums à Waterloo, nou de-


